
LE CANARD

(Suite de la 1re page).
Les dames se mordaient les lèvres pour
ne pas rire.

Je finis par comprendre. La sueur
se mit à perler à grosses gouttes sur
mon front, le sang me battait violern-
ment aux tempes, je crus un mornent
que j'allais tomber en syncope. BarLa-
loue avait fait encore une b8tise et il le
savait. IIeureusement une couple le
minutes plus tard, mes cousins arrivé.
rent, et l'un d'eux, sur mon instance
pressaiite, me remplaça A table

Je n'ai jaraiesjoué au whist depuis
cette soirée malheureuse.

(A suivre )

DROLERIES
Le Canard a connu plus d'un Cana-

dien qui perdait son temps à se lamen-
ter sur le temps qu'il avait perdu.

Tâchuz d'avoir raison, mais ne vous
rendez pas d6sagréable, en insistant pour
lue tous les autres aient tort.

***
- As.tu ine allumette ?
- Oui, j'ai une allumette, mais je n'ai

pas de cigare.
- Alors, tu n'a pas besoin do ton allu-

mette, donne-la moi.
***

Jos 1 Tt i qui a tes entrées dans les
coulisses, dis donc de ma part à la pre-
miire chanteuse qu'elle a beaucoup de
taler.t.

-J'y dirai 1
- E~sani, c'est qu'elle est troi mou-

doete.

l>epuis vingt aius que je suis marié,
lchmitîui lois que ma femme s'éveillait la

nuit -le disait que ça sentait le brûlé,
et lortquîe nous avons ipassé au feu, li se-
muaine dernière, elle n'a pas même senti
lit fuiée.

Les deux avocats de la défense sont
k rande conférence.

-- Les faits et la loi, dit le premier,
sont clairement contre nous.

- Oui, réplique le second, alors il va
falloir être prudent Iais la composition
di jury.

(COMEDIES RAPIDES

LE MONSIEUR
La scène sa isse au Café.

Lui, furieux. - Je te défends de re-
garder coi muilsieuir.

Flle, l'air étonné. - Quel nmioieur ?
Lui, enitre les dents. -Celui qui Cet à.I

la table dit fond et qui te fixe depuis un
quart d'heture... d'abord ii a une sale
lête.

Elle. - - C'est mon genre.
Lui. - Veux tu parier que je vais miîe

laver et aller lui lanquer une paire de
claques.

Elle. - - C'est ton droit I
Lui. -- Encore un sale rasta... un vo-

leur, sans doute... peut-être même un l
aesausGi.

Elle -- Poesible I
Lui.-[1 est laid comue une bicyclette

a pétrole, avec sa vieille tignasse
d'hommîui saoul.

Elle, îigacée. -Si tu dis encore un
mot je i'e vais.

Lui. -- Si tu bougee... je lui jette cette g
carzifo frappée au visage...A-t-on jnlmais
vu des billioiettes de malandrins pareilsCI
dans un café honnête et bien tenu... Je
vais le faire expulser par le patron...
(Il appelle M. Trombert.) Vous con-
naissez ce sale type qui prend un bock
tout seul là-bas.

Monsieur Tronbert, très ^àimable. -
C'est un de vos admirateurs 1 Il est
amoureux fou de' votre.peinture... il a
mênie demandé vos prix. (Au monsi-
sieur lui sort.) Voilà le peintre dont
je vous parlais... . - u 1

~Le Mi nsieur. - Beaucoup .de talent,

Monsieur, je stuis bien heureux de faire
votre connaissance quoique je vous aie
déjà apprécié depuis longtemps. 1

Lui. - Asseyez vous doue. (à.1p-
lant le garçon.) Richard, deux demie...

Le M"onsiour, aprè s'étre assis. - J-e
vous ai déjà vu quelque pai t.

Lui-M iusi, c.;ýrtalintuont. Aiinsi,

à l'instant, je disaiS iima fnme :voilà
une figure symp:L. hique qui ne m'est

pas inconnue...

UNE BONNE HISTOIRE

On nous en conte unte bie .b n e
qui se serait produite à Saint Orner,
lors de l'arrivée des r6servietes du 208e,
à l'hôpital militaire où sont logées plu-
sieurs compagies.

Un brave camrpagnard des environs
6tait venu lui.même conduire son file à
l'endroit d6sign'é, il était porteur du li-
vret.

Un sergaut l'avise, et lui dit ssez
brusquement: Qu'est ue qule vous vou-
lez, vous ?

Le campagnard, bieu que pun d-
gourdi, lie paraît pa son âg o l. Pour
toute réponse, il imontre le livret.

Ah ! très bien !rscrviste, riposte lue
sergent. Entrez. .. ost, I ba à drite,
rejoiguez lui camarades.

-Mais, balbutie le uaLmipiignard. ..
-Pas d'explications, ii vous dit, là

bas à droite.
Quant aiu fils, qui était rcst 6 aluri,

l'injoniction ordinaire lui est faite : rom-

pez et plus vite que ça.
Arrivé ur les range, le ialhcureux

péire veut encore essayer le se dépôtrer
et hasarder quehlpies paroles.

-Qu'est ce que ce particulier qui re-
gimube, dit le. sergent. Filhez-moi la

paix. Et;puies qu'est-ce que c'est que
ces cheveux longs. Per ruqiuier de la
compagnie, tondez-moi ce lillot.

-Maie.
-. Al ça, voulez-vous doue allez au

bloe ?
Le perruquier de la compagnie se

muet cn posture, prend ses Ciseaux, et

bientôt la chevelr-e phitureusu du

campagnard est ra vaigée imîîîpitoyable-
ment, tandis que le Ialhu roux, ne di-
sant plus an iimot, s iusse tondre
comme un L îouttm, n Uaul î autre

ionlabitiou de1 ( voir seS honekî-:-s

soyeuses, donit il éait. si lier. j<meher
le sol.

Le clairon nuppelle ài l'hbillement.
Le cî<upugnard et tonjouu rs là.

-votre livret, dit l'adjudant.
Il le donne.
-C'est vous qui êteP réerviste ?
-Non, peut-il rüpliîquer i elin, c'est

mon ills.
-Alors, quest-ce que Vots faites

à?
L'iinfortuié raconte sa m6saven ture.
-- Et vous vous êtes fait couper les

Cheveux à l'eil, lui dit-on. Pour un
toupet, vous enI avez. Vous devez deux
sous au perruquier.

Htélas, songeait ci partant le ctmpa.
guard tout penaud, ils prétenîdenit par-
dessus le marché que j'ai du toupet. Si
encore ile u'avaicit ltissé le iiieii, mon
vrai

Fumez le Cigare "' Rosabud "

La m~aison C par exceliece, a ur js touitLe,
cuns et terrasse. Vastes salons, chmmhres ichîeem
meulblées. Service lu première casse.

En face de l'llûtel- de-Ville ci du Palais de justice.
A quelques pas des bateaux et dus g.re de che.

mins de ier.
58 et 60 Piac-Jàcques-C artle-

-s go IR i wn.î .n.

CîrlaURGIEN DENTISTE
45 RUE ST-LAURENT, MoNTineAi..

Dents extraites sans douleur par Elhyl.Eth ar.
Chloroforme et lkctr.cité. Dents ans palisb, aini
que Cuaronnes en or, posées sur de vieilles racines.
Dentirs en Alluminium, une spécialité.

J. M. ROCHON
Marchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites i ordre et réparies au No.

209 RUE ST-LAURENT

NE MANQUEZ PA; DE LIRE CETTE
S','1MNfA1Ni

L'Hi.stoire fts réele

JEANNE D'ARC
DANS 1.1!:JOURNAL

X."E SZ.AMEDI
Abotineiert.- d'un ai,S2.50 - 6 mois, $1.25

[Payale (ýd'aIva.IO
1P0] 1l, ESSETTE & Olis.

5!l Rue Ornig, 'Montréal

Un
POUR $50.0

pou $5 .0 o vous pouvez garnir un apIarteent de1i ,
*al n, alle à manger, chambre à coucher et cui.- m.

V«sans dire que c'est pour argent compltant.

Si vii- youb-zi aîchîeter à des condiion facile" il faudraL ;yi.ry. in -p c-c.
V<z nu voir quand mênme vous n'auriez pas he. im de -b i

de bi dir' :ìiex qui mnit sur Ie point de prendre maison.

F. LAPOINTE

ILES

CSDE .ETIQUETTE D'UNION
Fac-simile die L'Etiquiette cl'Unioni, couleur bemi'pa.

'r. -r
- e~'. s

%..lsxej tyÀIL'Jààq13r -- -) Urnlon-made Clga.
voyez AM cuqn .lc oi tBl mr poe l æ unum p. .. s i -wbx..-

- Sa lpe tis banme gd u s~e l uiyJ_

Va.rz àî ce qu'elle iioit surs toute"boîte de eig:u --.

Sont reconnus par 'Etiquette Bleue qui cet placée visiblement sur la dîite.
C'&. l' -mbLine du travail libre et du cigare propreient fait. un uusi le

seul p.réve.ti.t cottre les cigares roulés dais des conditionsz i'î:aalubrei i1) A.in.
qu V OSovz en famir on contre le travail des Uions, datin C-tr de
vmte sun 6, voyez à ce que l'dtiquette ci-dessus soit sur toutes les iboîts ric

L F!G.W E Il .TS
3 Matyr de1 I iuur

La <roc qui plue
:Le rem 'IdLd'ua are

6 lkür-.-s dna ; .
7 i crame lic Ai.:l u \urlit nzls

9 Les Sançuies dUIe tl.oete

foi Le csuuur lu lot
12 Roman tt une sîî i junse iile

3 L roail d'un crHue
1.sTrahson ~vaiicue par

[l'amour
15 La venlgeansce lu imncd

17 Les deux Jeannss
i às.l.k anîsaireu
i9 Le Manyr d'une mère
20 La chain unucué

COUPON DE PRIME
AUX L cEUs DmE e E JoUaNA, ..

Détachez ce coucon et remett--z-le avec ! ?t',us ini .
ostes, piur chaque volume désiré ou 25 ut1sur 3 v I.- au

choix, au bureau de LEPROI(4 2T & L'RO lio. 2r !' St-
Gairiel, iontréal, et vais recevr zlu-s num:os dem:u.d-r nec
par la poste dans les huit jours qui suivront voire env i. lenv
votre nom et adresse très lisiblement, et dn L. -. Is ; vrgs.--
sirés par numéro seulement.

> S.................,...........................

AD RSSE....................................................

;UVAGS DÉSIRS, Nus ...... ....... ................

LABELLE& COUBTOIS
M1anuifacturie r de

CIGI! RES
LPA c.lèbres Cigare.4 Siilc t' , il cts.

Faro, Métroole, C. I.. et G>.llh Dil,
à 5 ets.

sont faits p.r ds ina:nUr d1 l 'Ual h

41J5k IRu.ce RA E AJ
MONTRmAL

LIBRAIRIE FRlANÇAISE-l!
L. DiERMNlCN 'Y

16115 No-rm:-D <iiE U. Il .,ro1,Géranut

Seul agent du Petit [ oumal ct jur.nat f.rç'i.,.
Romans nouvelux, publlîcati diver ,artistiques
et populaires. Gravr:' , Ch':anso, eotc.

Nous importons de Vi'ais, cri Lo. seai ne, totes
les conimandu qui nunss. son: fi:,. P: .

pour marcliands.
Maison Dermigny, N4a 126 WV .it, :vh 'trt,

New-York. Succursale :unt .O, 1615 .iRiu No-
tr-Dame.

-i SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHU A 25 ts a bouteille. Partout

1

Menage Complet

......... ...... -

DES ARTICLES
Qui gardent touiours
,leue haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que
pour progresser,
finissent definitive-
ment par etre
apprecies.

C'est pourquoi nousj vendns
tant d'Al.umettes d

E. B. EDDY

i;


